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	Étape 1 : Présentation générale de l’œuvre
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	Présenter l’œuvre
	La Prose du Transsibérien et de la petite Jehanne de France est un texte poétique de Blaise Cendrars, publié en 1913.

Il a été publié sur un accordéon de papier coloré illustré par les peintures de l’artisteSonia Delaunay.

	
	Présenter l’artiste
	Blaise Cendrars, de son vrai nom Frédéric Louis Sauser, est un écrivain français, né en 1887 en Suisse. Il est mort en 1961.

Son pseudonyme fait allusion aux braises, aux cendres et à l’art (renaissance du phénix). En 1913, il fait paraître son poème le plus célèbre, La Prose du Transsibérien et de la petite Jehanne de France. Dès le début de la Première Guerre mondiale, il s'engage comme volontaire étranger dans l'armée française avant d'être transféré dans la Légion étrangère. Gravement blessé fin 1915, il est amputé du bras droit. Il écrira sur cette expérience, son premier écrit en prose de la main gauche : La main coupée.
Début 1916, il est naturalisé français. Écrivant désormais de la main gauche, il travaille dans l'édition et délaisse un temps la littérature pour le cinéma, mais sans succès. Il voyage et, dans les années 1930, devient grand reporter.

Correspondant de guerre dans l'armée anglaise en 1939, il quitte Paris après la débâcle. Après trois années de silence, il commence en 1943 à écrire ses Mémoires.

	
	Présenter contexte
	L'œuvre de Blaise Cendrars, poésie, romans, reportages et mémoires, est placée sous le signe du voyage, de l'aventure, de la découverte et de l'enthousiasme du monde moderne où l'imaginaire se mêle au réel.

La Prose du Transsibérien fait partie d’une série de poèmes que Cendrars écrit à la même époque concernant le voyage et la rêverie poétique. Ces poèmes sont le fruit de plusieurs années de voyage entre Paris, Moscou, et New York de 1905 à 1912.
L’ensemble du poème est nourri de références propres à la vie de Cendrars qui font de la Prose du Transsibérien une œuvre à caractère autobiographique.

L’accueil réservé au poème lors de sa parution est mitigé, les critiques fusent.

C’est en 1804 qu’eut lieu la première circulation d’une locomotive à vapeur, en Espagne.

En 1913, le cinéma était muet et il n’y avait ni téléphone, ni télévision.
Le Transsibérien est une voie ferrée de Russie qui relie Moscou à Vladivostok sur 9 288 kilomètres. Elle est souvent confondue avec les trains qui y circulent, qui portent pourtant des noms différents selon les destinations qu'ils desservent. La ligne du Transsibérien traverse plus de 990 gares. De Moscou à Vladivostok, la durée du voyage est d’une semaine.
Les multiples fonctions de la gare ont été le début des communications rapides. La gare était le point de chute du courrier expédié et reçu. Avant l'arrivée du téléphone, chaque gare était pourvue d'un service de télégraphie. Un bon télégraphiste pouvait émettre, à la clé (poinçon de métal) ou au bug (contact établi entre le pouce et l'index) jusqu'à 40 mots/minute.

Le chef de gare se devait de connaître la télégraphie. À cause de ses fonctions de communicateur, il était aussi important que le curé et le médecin.


	Étape 2 : Description détaillée de l’œuvre

	VOCABULAIRE à maîtriser

Vocabulaire de l’œuvre :

Éphèse, Kharbine, coupés, Pforzheim, browning, Golgonde, Oural, khoungouzes, boxers, Grand-Lama, Vieux de la montagne, la moëlle chemin-de-fer,… à compléter avec les mots dont vous ne connaissez pas (bien) le sens :
Vocabulaire technique pour parler de l’œuvre :

Vers, ponctuation, syllabes, figures de style, vocabulaire des sensations et sentiments, prose, poésie
	Description technique
	La Prose du transsibérien et de la petite Jehanne de France est un très long poème de 400 vers.

On peut constater une apparente contradiction, un paradoxe, entre le titre Prose et la forme du texte en vers qui en fait un poème.

Les vers utilisés sont libres : mètres irréguliers (22 syllabes ou encore une seule), pas de rimes en fin de vers, très peu de ponctuation. C’est un poème moderne qui ne respecte pas les règles de la poésie classique.

Blaise Cendrars invente là un langage nouveau.

	
	Observation
	La Prose du Transsibérien est présentée comme le récit d’un jeune narrateur de seize ans, un poète, qui fait le voyage de Moscou à Kharbine en compagnie de Jehanne, qui au fil des vers et du trajet se révèle être une prostituée.


	Étape 3 (la plus personnelle) : Analyse de l’oeuvre

	Expliquer le sens de l’œuvre
	Dans les extraits étudiés, dont le début du poème, le poète parle de son adolescence : il rêvait de grands voyages et d’aventures merveilleuses. Quand il prend pour la première fois le transsibérien, le plus long chemin de fer du monde, il imagine des scénarios dangereux, des voleurs de bijoux sortis tout droit des contes et romans de Jules Verne.

Or, la tristesse et l’inquiétude l’envahissent aussi quand il constate que le décor autour de ce train est en pleine déchéance : ce ne sont pas les paysages rêvés.

Il reste passionné par les trains et autres progrès techniques.

Le mélange entre le réel (son adolescence, Moscou, le voyage en train, des détails comme la perte d’un bouton…) et l’imaginaire (jouer aux brigants, défendre un trésor, rencontrer des personnages de contes et de romans d’aventures…) est constant. Le lecteur a parfois du mal à les distinguer l’un de l’autre. C’est comme si le poète ne voulait pas grandir (« J’étais triste comme un enfant. »)

On peut résumer ce texte, ce qui nous laisse penser qu’il s’agit d’un récit.

Pourtant, il n’y a pas beaucoup d’actions, du moins réelles.

De plus, le vocabulaire des sensations (« le bruit des portes », « leur odeur ») et des sentiments (« tout heureux », « triste ») est très présent : le poète exprime ce qu’il ressent à travers ce qu’il vit. C’est une fonction de la poésie, appelée alors lyrique.

En outre, de nombreuses images permettent au lecteur de mieux se représenter le monde de l’auteur : c’est le rôle, très poétique, des figures de style, par exemple, la comparaison « mon cœur (…) brûlait comme le temple » ou la personnification « les poteaux grimaçants qui gesticulent et les étranglent ».

L’avant-dernier passage est marqué par un champ lexical dominant : celui de la souffrance, du mal-être, de la déchéance. La tristesse et l’inquiétude envahissent le poète quand il constate que le décor autour de ce train est en pleine déchéance : ce ne sont pas les paysages rêvés.

Il reste passionné par les trains et autres progrès techniques.

L’écriture poétique de ce texte reflète les sujets traités : la modernité.

	Exprimer ses émotions et donner son avis
	L’auteur porte un regard sur le monde contemporain à travers ce poème. En effet, à l’époque, les trains, mais aussi le télégraphe, connaissent des progrès techniques importants.

Ces innovations sont une source de rêve et d’enthousiasme, mais aussi de peur et de tristesse nostalgique car elles détruisent le paysage. Fasciné par la modernité, Blaise Cendrars est tiraillé entre ses avantages incroyables et ses conséquences désastreuses.

Exprimer des émotions personnelles et un jugement à la lecture de ce texte :



	Comparer / Élargir
	« La petite auto », sonnet en calligramme de Guillaume Apollinaire, peut être mis en parallèle avec ce texte. En effet, Apollinaire modernise le genre fixe du sonnet en poésie pour le présenter sous la forme d’un calligramme, c’est-à-dire que les vers forment un dessin d’automobile. Le poème commence par « Je me souviens », ce qui n’est pas sans nous rappeler celui de la Prose du Transsibérien.
Le thème est celui de l’automobile en tant que progrès technique et transport moderne, tout comme le train.

La différence la plus flagrante est la longueur du texte, « La petite auto » étant très court.



Œuvres liées
Objet d’étude : Arts et progrès techniques





Thématique 


Arts, rupture et continuité





Domaine


Art du langage





Période


XXe siècle





Œuvres liées, références, renvois, liens, etc…
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